VvA 


1 


;• 

) 


•i.'- 


MANUSCRITS 


LA  VENTE  AURA  LIEU 
LE  SAMEDI  8 MAI  1909 

A 3 HEURES  TRÉCISES  RU  SOIR 

HOTEL  DES  COiVIIVlISSAIRES-PRlSEURS  ; 9,  RUE  DROUOT 

SALLE  N»  1 AU  PREMIER  ÉTAGE 

l’ur  le  Ministère  de  F.  LAIR-DU6REU1L,  Commissaire-Priseur 

C,  RUE  FA  VA  RT,  6 

Assisté  de  M.  THÉOPHILE  BELIN,  Libraire 

48,  RUE  c A M B 0 N , 48 


L’ordre  du  Catalogue  ne  sera  pas  suivi 


EXPOSITION  PUBLIQUE 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  7 
Le  Vendredi  7 Mai,  de  2 heures  à 5 heures 


Les  Manuscrits  pourront  être  examinés  à notre  Librairie, 
48,  rue  Cambon,  tous  les  jours  de  deux  à cinq  heures,  jus- 
qu’au Jeudi  6 Mai. 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 

La  vente  se  fera  au  comptant. 

Les  acquéreurs  paieront  10  p.  100  en  sus  des  enchères. 

L’exposition  mettant  à même  messieurs  les  amateurs  de  se  rendre 
compte  de  la  qualité  des  manuscrits,  aucune  réclamation  ne  sera 
admise,  une  fois  l’adjudication  prononcée. 

M.  TiiÉOPUiLE  Belin,  chargé  de  la  vente,  remplira,  aux  conditions 
d'usage,  les  commissions  des  personnes  qui  ne  pourraient  y assister. 


COLLECTIUN  DE  M.  L.  I). 


MANUSCRITS 

AVEC 

MINIATURES 

DU  IX'  AU  XV'  SIÈCLE 


PAHIS 

THÉOPHILE  BELIN  LIBHAIRE 

48,  }!  U E C A M lî  O X , 48 


19  09 


^2) 


P 

I HISTORI«AU 

1 MEDICAU 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2016 


https  ://arch  i ve . org/detai  Is/b24854049 


iSUlMIJ 


. 


I 


EVANGELIAIRE.  MANUSCRIT  DU  IX^  SIÈCLE 


f 


EVANGELIAIRE.  MANUSCRIT  DU  1X«  SIÈCLE 


[} 


I 


i 


Hélio.  Portier  et  Marotte. 


MANUSCRITS 


1.  EVANGELIARIUM. 

In-4°  de  202  feuillets,  veau  brun,  tr.  marb.  [Hel. 
anc.,  usée.) 

TRÈS  PRÉCIEUX  manuscrit  sur  parcremin  du  commencement 
DU  IX®  SIÈCLE,  contenant  VINGT-DEUX  pages  décorées  et  peintes 
dont  SIX  SONT  ORNÉES  de  portiques  a colonnes,  cinq  titres  à pleine 
page,  TROIS  très  grandes  lettres  ornées  et  HUIT  plus  petites. 

Il  commence  par  la  préface  de  Saint  Jérôme  aux  quatre  Evan- 
giles : Incpt  pf.  sci  Hrnm.  prsbi  in  evngl.  (au  recto  du  1®''  U).  Suit  la 
préface  (au  verso),  précédée  de  la  rubrique  « Beato  papae  Damaso 
Hieronimo  »,  en  lettres  d’or,  sur  une  bande  horizontale  pourpre. 
Au-dessous  sont  placés  O et  W,  également  en  or,  dans  une  grande 
initiale  N à mi-page;  la  préface  débute  ainsi  opus  facere  me  cogis, 
en  lettres  or  et  rouge.  Cette  initiale  est  formée  d’une  double 
bande  or  et  d’un  double  filet  rouge  autour  desquels  s’enlacent  des 
branchages  et  feuillages  se  détachant  fréquemment  sur  un  fond 
pourpre;  des  rosaces  or,  bleuet  rouge  sont  disposées  aux  quatre 
coins  des  jambages.  Ces  trois  lettres  O,  W et  N sont  sans  doute  une 
abréviation  invocatoire.  A la  suite  de  la  préface  viennent  : I®  une 
lettre  de  saint  Jérôme  au  même  pape  Damase,  suivie  d’un  argumen- 
tum;  2®  une  lettre  d’Eusèbe  : Eusebius  Carpiano  fri.  3®  les  Canons. 
— Le  texte  des  Évangiles  commence  par  léprologue  à l’Évangile  de 
saint  Matthieu,  le  sommaire  (capitula)  et  l’Évangile  du  même.  Cette 
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disposition  se  répète  à chaque  Évangile.  Le  volume  se  termine  par 
une  table  pour  tous  les  jours  de  l’année. 

SIX  PAGES  SONT  ORNÉES  DE  MAGNIFIQUES  PORTIQUES  A 
COLONNES  DE  STYLE  BYZANTIN  servant  d’encadrements  aux 
canons.  La  richesse  de  ces  portiques  est  incomparable.  Les  colonnes 
qui  supportent  les  chapiteaux  sont  en  marbre  de  toute  couleur, 
en  or,  argent,  ou  peintes  avec  grand  luxe.  Les  chapiteaux,  tous 
différents,  sont  formés  de  feuilles  et  feuillages  d’or  et  diaprés.  Les 
deux  premiers  portiques  sont  à trois  colonnes,  le  troisième  à quatre 
colonnes,  le  quatrième  à cinq  colonnes,  les  cinquième  et  sixième 
à six  colonnes.  Les  arcs  et  arceaux  des  arcades  et  des  frontons  sont 
d’ornementation  et  de  couleurs  très  variées,  rouge,  violet,  pourpre, 
vert,  or  et  argent,  avec  entrelacs.  Les  arceaux  des  arcades  sont 
ornés,  de  médaillons  à fond  d’argent  cerclés  d’or,  de  lampadaires 
en  or  et  de  curieuses  décorations,  argent  à terminaisons  de  feuil- 
lages, en  or  bordé  de  rouge,  ou  en  couleurs.  Aux  arceaux  inférieurs 
bordant  les  arcs  des  frontons  sont  suspendus  des  lampadaires 
et  des  oliphants  [l'oliphant,  figure  dans  certaines  légendes,  comme 
ayant  servi  à des  missionnaires,  eh  guise  de  cloche,  pour  rassembler 
les  chrétiens  qu'ils  évangélisaient)  tandis  que  des  ornements  divers 
se  jouent  tout  le  long  des  arceaux  supérieurs.  Adjacents  aux 
arcades,  s’épanouissent  de  très  jolis  rinceaux  de  feuillages  en  or,  à 
prolongements  en  couleurs  supportant  soit  des  oiseaux,  tels  que 
paons,  cigognes,  soit  des  lions,  le  tout  d’or  bordé  de  rouge.  Le 
fronton  du  quatrième  portique  est  étoilé  de  deux  rosaces  peintes 
sur  fond  or,  disposées  au-dessus  des  arceaux  supérieurs. 

Ces  peintures,  d’une  très  riche  composition,  mêlée  d’éléments 
grecs  et  orientaux,  et  d’une  mosaïque  inouïe  de  couleurs  et  d’or 
étincelant,  sont  un  merveilleux  spécimen  de  l’art  carlovingien. 

Les  cinq  titres  ornés  forment  les  Incipit  de  la  préface  de 
saint  Jérôme  et  des  quatre  Évangélistes.  Ces  Incipit  sont 
disposés  sur  quatre  bandes  horizontales  de  pourpre  et  entourés 
d’un  encadrement  varié,  or,  argent,  vert,  blanc,  rose,  violet  et 
rouge  d’un  splendide  effet. 

Les  TROIS  très  grandes  initiales  a pleine  page  sont  : 

Deux  1 gigantesques,  servant  de  bordure  au  début  des  évangiles 
de  saint  Marc  et  de  saint  Jean  qui  occupent  toute  la  page.  Ces  deux 
lettres  sont  foymées  de  réseaux  de  chaînes,  bandeaux,  entrelacs,  et  de 
feuillages  avec  prolongements  et  volutes  parasites.  La  composition 
et  le  coloris  de  ces  divers  ornements  sont  très  riches. 

L’évangile  de  saint  Luc  commence  par  une  page  superbe  qui  ne 
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contient  que  ces  mots  : (Juoniam  guide  muiti  conati  suni,  en  lettres 
d’or.  L’initiale  Q est  d’un  style  très  remarquable,  ornée  de  rinceaux 
de  feuillages  s’alternant  avec  des  bandes  peintes,  du  ton  le  plus 
harmonieux  — des  volutes  de  feuilles  or  et  pourpre  se  détachent 
du  cercle  formé  par  la  lettre  sur  un  grand  carré  de  pourpre  occu- 
pant le  centre,  avec  les  mots  : Quoniam  quidè.  L’or,  le  pourpre  et 
bleu  y dominent. 

Les  HUIT  PLUS  petites  lettres  ornées  sont  d’une  composition 
similaire,  à nombreux  entrelacs  de  bandes,  feuillages  ou  feuilles 
avec  prolongements  multiformes,  or  et  multicolores. 

Outre  l’N  de  la  Prefatio  Hiéronimi  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  nous  signalerons  une  S très  curieuse,  au  commencement  de 
la  « lettre  de  saint  Jérôme  au  pape  Damase  » enveloppant  une 
grande  rosace  d’argent  à ses  deux  sinus. 

11  manque  un  feuillet  à l’Évangile  de  S.  Mathieu. 

L’écriture  de  ce  manuscrit  est  une  petite  minuscule  remar- 
quable par  sa  régularité  et  sa  netteté.  Parfois  les  lignes  entières 
sont  écrites  sans  aucune  séparation  des  mots,  ce  qui  constitue  un 
des  traits  distinctifs  des  manuscrits  du  ix®  siècle. 

Les  manuscrits  du  temps  de  Charlemagne  qui  sont  parvenus 
jusqu’à  nous  sont  peu  nombreux. 


. BIBLIA  SACBA. 

In-fol.  réglé  de  203  feuillets  à 2 col.,  veau  fauve. 

Splendirk  manuscrit  du  XIII®  SIÈCLE,  sur  vélin  fin,  écrit  en 
lettres  gothiques  très  compactes,  en  rouge  et  noir;  CENT  QUATRE- 
VINGT-HUIT  pages  sont  ornées  de  : 1“  SOIXANTE  ET  ONZE  minia- 
tures comprises  dans  de  grandes  lettres  ornées  mesurant  0,4  x 0,5. 
2°  CINQUANTE  marges  ornementées  (SIX  sont  à personnages  et  CINQ 
avec  uiSTOiRES  superposées).  3°  SOIXANTE-SEPT  lettres  ornées, 
dont  22  avec  sujets  animaliers. 

Les  SOIXANTE  ET  ONZE  miniatures  représentent  : 

1®  Un  moine  écrivant  la  Bible.  2®  Les  frères  de  Joseph  partant  en 
Egypte.  3®  Moïse  enseigne  aux  Israélites  la  cérémonie  de  la  Pâque. 
4®  Moïse  reçoit  la  Loi  sur  le  mont  Sinaï.  5®  Moïse  renferme  les  Tables 
de  la  Loi  dans  l’Arche  d’alliance.  6®  Le  Seigneur  nomme  Josué  succes- 
seur de  Moïse.  7®  La  mort  de  Josué.  8®  Saül  entouré  de  David  et  de 
Michel.  9®  Mort  de  Saül.  10®  David,  Belhsabée  et  Salomon.  11®  Ze  roi 
Achab.  12®  Création  de  l'homme  (au  prologue  des  Paralipomènes). 
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13®  Salomon.  14°  Le  pi'ophèle  Nemias.  15°  Le  roi  de  Juda,  Josias,  célé- 
brant la  Pâque.  16°  Tobie  devenant  aveuqle.  17°  Judith  tue  Holo- 
pherne.  18“  Job  blâmé  par  ses  amis.  19°  Le  roi  David,  Urie  etJoab. 
20°  Couronnement  de  Salomon,  David  louant  le  Seigneur.  22°  David 
injurié  par  Siméi.  23"  David  chantant  les  merveilles  de  la  création. 
24°  David  jouant  des  clochettes.  25°  Moines  chantant.  26°  Dieu  le 
Père  et  son  Fils  en  croix.  27°  Education  de  Salomon.  28°  Salomon 
composant  V Ecclésiaste.  29°  7'hermontis,  fille  de  Pharaon  et  Moïse. 
30°  Salomon  rendant  la  justice.  31°  Un  personnage  de  V Ecclésiaste. 
32°  Le  roi  Manassé  fait  scier  le  prophète  Isaie.  33°  Les  Juifs  lapident 
le  prophète  Jérémie.  34°  Jérémie  prédit  la  ruine  du  royaume  de  Juda. 
35°  Barach  écrit  les  prophéties  de  Jérémie.  36°  Captivité  duroiJecho- 
nias  prédite  par  Ezéchiel.  37°  Le  prophète  Daniel  dans  la  fosse  aux 
lions.  38°  Le  prophète  Osée.  39°  Dieu  parlant  à Joël.  40°  Le  prophète 
Amos.  41°  Dieu  parlant  au  prophète  Abdias.  42°  Dieu  envoie  le  pro- 
phète Jonas  à Ainive.  43°  Le  jorophète  Michée  le  jeune  prédit  la  ruine 
de  Jérusalem  et  de  Samarie.  44°  Le  prophète  Aahum  prophétise  la 
ruine  de  Thèbes.  45°  Le  prophète  Habacuc  prie  Dieu  pour  ses  compa- 
triotes. 46°  Dieu  annonce  au  prophète  Sophonie  la  ruine  du  royaume 
de  Juda.  47°  Dieu  révèle  au  prophète  Malachie  le  sacrifice  de  la  loi 
nouvelle.  48°  Les  Machabées,  Judas  avec  l'épée  du  général  syrien  Apol- 
lonius. 49°  Ptolémée  Philadelphe  fait  composer  une  traduction  grecque 
des  livres  saints  par  soixante-douze  docteurs  juifs.  50°  Généalogie  du 
Christ.  51°  Le  prêtre  Zacharie,  père  du  précurseur,  encense  l’autel. 
52°  Saint  Paul  {épltre  aux  Domains).  53°  Saint  Paul  aux  Corinthiens, 
54°  Saint  Paul  [2^  épîire  aux  mêmes).  55°  Saint  Paul  aux  Galathes. 
56°  Saint  Paul  aux  Ephésiens.  57°  Saint  Paul  aux  Philippiens. 
58°  Saint  Paul  aux  Colossiens.  59°  Sa'mt  Paul  aux  Thessaloniciens. 

épilre).  60°  Id.  iisd.  {2^  épltre).  Saint  Paul  et  Timothée. 
26°  Saint  Paul  à 'Timothée.  63°  Saint  Paul  à Tile.  64°  Sa'mt  Paul  et 
Philémon.  65°  Saint  Paul  aux  Hébreux.  Les  Apôtres  après  l’Ascen- 
sion [Actes).  67°  et  68°  Saint  Pierre  ( et  2^  épitres).  69°  Saint  Jean 
( P^  épître).  70°  Saint  Jean  écrivant  l'Apocalypse.  71°  Moine  terminant 
la  Bible.  Cette  dernière  figure  est  placée  en  tête  du  Lexique. 

Ces  miniatures  sont  d’une  belle  composition,  le  sentiment  y est 
éminemment  religieux.  Toutes  sont  sur  fond  d’or  uni,  très  brillant. 

Les  CINQUAjNTE  marges  ornementées  sont  des  prolongements 
d’initiales  et  décorations  parasites  du  plus  remarquable  effet.  L’en- 
chevêtrement et  les  entrelacs  des  ornements  de  toute  sorte  qui  les 
composent,  les  têtes  et  corps  de  chimères  et  animaux  qu’on  y ren- 
contre, tout  y offre  un  singulier  caractère  d’étrangeté,  de  force,  de 
puissance. 

Elles  sont  toutes  à fond  d’or  et  diapré. 
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Les  six  marges  a personnages  isolés  représentent  : 

1“  Un  personnage  symbolique.  2°  Ae  prophète  Aggée.  Le  pro- 
phète Zacharie.  Saint  Marc.  b°  Saint  Jean.  6°  Saint  Jacques. 

Les  cinq  marges,  ou  lettres  a uistoires  superposées,  sont  mer- 
veilleuses. 

D’abord  nous  remaniuons  un  I gigantesque,  de  toute  la  hauteur 
du  feuillet.  Cet  I commence  le  premier  chapitre  de  la  Genèse  In 
principio  creavit  Deus  cœlum  et  terram  Qi  contient  12  histoires  ou 
petites  miniatures' superposées  dont  10  en  médaillons  et  2 (aux 
extrémités  de  TI)  en  losange,  représentant  les  divers  épisodes  de 
la  Genèse,  savoir  : 

1°  Le  Père  Éternel  créant  la  lumière,  (2®)  le  firmament,  (3°)  la  terre, 
(4“)  les  astres,  (5“)  les  plantes,  (6®)  les  animaux,  (7®)  l'homme  et  la 
femme.  8°  Dieu  défend  à Adam  et  Eve  de  manger  le  fruit  du  mal. 
9®  La  désobéissance . 10®  Adam  et  Ève  chassés  du  paradis  terrestre. 
\\.°  Adam  et  Eve  travaillant.  12®  Gain  tue  Abel.  Toutes  ces  minia- 
tures sont  à FOND  d’or. 

2®  Une  marge  ou  grande  lettre  représentant  l’histoire  de  Ruth; 
elle  contient  3 miniatures  superposées  : 1.  Élimélech.  2.  Noémi. 
3.  Mahalon  et  Chélion,  leurs  deux  fils. 

3®  Deux  miniatures  : Les  Juifs  relèvent  les  murs  de  Jérusalem. 
On  y voit  les  Juifs  travailler  sous  la  direction  d’Esdras. 

4®  Histoire  d’Esther,  en  3 médaillons  : 1.  Assuérus.  2.  Mardo- 
chée.'  3.  Aman. 

5®  La  généalogie  du  Christ.  3 portraits,  dont  ceux  de  David  et  de 
Jésus  enfant,  s’échelonnent  au-dessus  d’une  grande  miniature  à 
fond  diapré,  représentant  Jacob  couché. 

LES  SOIXANTE-SEPT  lettres  ornées  sont  magnifiques  de  com- 
position et  de  coloris,  en  or  très  brillant  et  couleurs  variées  où 
dominent  le  bleu,  le  rose  et  le  vert.  Un  très  grand  nombre  sont  à 
prolongements. 

Parmi  LES  VINGT-DEUX  'LETTRES  a motifs  d’animaux,  on 
remarque  quantité  d’oiseaux  divers,  poissons,  chimères  et  monstres 
aux  attitudes  et  à l’expression  tourmentées  et  terrifiantes. 

Des  ornements  filigranés  et  des  lettres  ornées  en  rouge  et 
bleu  à toutes  les  pages  complètent  l’ornementation  de  ce  manuscrit. 

Deux  inscriptions  du  xvi®  s.,  l’une,  en  latin, à la  fin  du  prologue, 
l’autre,  en  français,  à la  fin  du  vol.  attestent  que  ce  livre  faisait  partie 
de  la  BIBLIOTHÈQUE  Saint-Étienne. 
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In-foL,  réglé,  de  458  feuillets  à 2 col.,  mar.  grenat, 
plats  entièrement  couverts  de  compart.  de  fil.  et  dent, 
à froid,  dos  orné,  fermoirs. 

Très  beau  manuscrit  exécuté  en  France  au  XIII®  SIÈCLE, 
SUR  VÉLIN  TRÈS  EiN.  Il  6st  omé  de  CENT  TRENTE-QUATRE  LETTRES 
ornées  ET  PEINTES,  avec  prolongements  à figures  dans  les  marges; 
SOIXANTE-QUATORZE  sont  miniaturées. 

Les  SOIXANTE-QUATORZE  miniatures  représentent  : 

1°  Moine  écriuant  la  Bible.  '2°  Moïse  reçoit  les  tables  de  la  Loi. 
3“  Jéhovah  parle  à .Moïse.  4“  Cérémonie  de  la  Pâque.  5°  Vocation  de 
Josué.  6“  Histoire  de  Buth.  1°  Sacrifice  d'Elcane.  8“  Mort  de  Saül. 
9“  Mort  de  David.  10®  Mort  d'Achab.  11°  Les  patriarches  (dans  la 
généalogie  des  Paralipoménes).  \ 2°  Salomon  sur  son  trône.  13°  Esdras 
et  Cyrus.  14°  Néhémie  prophétise.  15°  Josias  célèbre  la  Pâque  à 
Jérusalem.  l(i°  Tobie  devient  aveugle.  17°  Judith  tue  Holopherne. 
18°  Esther  et  Assuérus.  i%°  Job  et  ses  amis.  20°  David  psalmodiant  le 
Bealus  vir  (conclusion  de  Job).  21°  David  béni  par  Jéhovah.  22“  Col- 
loque entre  David  et  Jéhovah.  23°  et  Un  guerrier  armé  et  un  autre 
demi-nu  figurant  le  roi  David.  25°  Ze  roi  David  exaltant  l' Eternel. 
20°  Trois  moines  chantant  le  « Cantate  Domino  » . 27°  La  Sainte  Trinité. 
2%'^  E Ecclésiaste.  29°Za  Vierge  et  l’Enfant  (Cantique  des  Cantiques). 
60°  Salomon  sur  son  trône,  le  glaive  à la  main,  symbolise  la  Justice. 
31“  Une  femme,  portant  la  croix,  symbolise  la  Sagesse.  32°  L'Ecce 
iiomo  prédit  par  Isaïe.  66°  Jérémie.  34°  Vision  de  Jérémie.  35°  Baruck 
sous  l'inspiration.  36°  Baruch  écrit  ses  prophéties.  37°  Ezéchiel. 
38°  Daniel  caressant  les  lions.  39°  Le  prophète  Osée.  40°  Johel  reçoit 
les  révélations  d'un  ange.  41°  Le  prophète  Abdias.  42°  Arnos.  43°  Mi- 
ellée. 44°  Nahus.  45°  Habacuc.  46°  Sophonie.  47°  Agée.  48°  Zacharie. 
49“  Malachie.  50°  et  51°  /.es  frères  Machabées.  52°  Généalogie  du 
Christ.  53°  Saint  Marc.  51°  Saint  Luc.  55°  Saint  Jean.  56°  Saint 
Paul  aux  Romains.  57°  et  58°  Saint  Paul  aux  Corinthiens  (U®  et 
2°  épîtres).  59°  Saint  Paul  aux  Galathes.  60°  Saint  Paul  aux  Ephé- 
siens.  OV  Saint  Paul  aux  P hilippiens.  62°  Saint  Paul  aux  Colossiens. 
63°  et  64°  Saint  Paul  aux  Thessaloniciens  (U®  et  2®  épîtres).  65°  et 
00°  Saint  Paul  à Timothée  (P®  et  2®  épîtres).  67°  Saint  Paul  à Tite. 
68°  Les  Apôtres  après  l’Ascension.  69°  et  70°  Suint  Jacques  [Prologue 
etÉpître).  7 1°  72°  et 73°  Saint  Jean  (P®,  2®  et  3®  épîtres).  74°  Saint  Jean 
écrivant  l' Apocalypse.  Plusieurs  de  ces  tableaux  se  présentent  sous 
la  forme  de  curieux  médaillons  superposés. 
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Ces  miniatures  sont  très  remarquables  par  la  précision  et  la 
correction  du  dessin,  la  proportion  des  figures  (qualité  très  rare  à 
cette  époque),  la  variété  des  costumes  et  l’harmonie  du  coloris;  on 
y remarque  les  plus  exquises  nuances  de  rouge,  bleu,  jaune,  rose, 
violet,  mêlées  d’argent.  Elles  sont  toutes  sur  fonds  quadrillés. 
Les  initiales  qui  les  encadrent  ainsi  que  les  soixante  autres  lettres 
ORNÉES  sont  d’une  très  riche  'décoration  gothique  et  se  prolongent 
dans  les  marges,  entourant  le  texte,  tantôt  en  partie,  tantôt  en 
totalité,  de  méandres  aux  couleurs  variées.  Ces  prolongements 
sont  sillonnés  de  chimères,  d’oiseaux  fantastiques,  monstres  à 
tête  humaine,  et  grotesques. 

On  a peint,  au  xv®  siècle,  sur  la  première  page  du  livre,  un  enca- 
drement enserrant  le  texte  et  une  bordure,  à toutes  marges,  ornée 
de  volutes  et  rinceaux  de  feuillages  en  or  et  en  couleurs. 

Ce  manuscrit,  chef-d’œuvre  de  l’époque  cothique,  est  d’une 
conservation  tout  à fait  exceptionnelle.  Il  est  écrit  sur  vélin  d’une 
extrême  blancheur,  en  caractères  qui  sont  eux-mêmes  une  œuvre 
d’art  par  leur  style,  leur  symétrie. 

4.  DÉCRÉTALES. 

In-fol.  de  9 ff.,  mar.  grenat,  plats  ornés  de  comp. 
de  fil.  en  losange  et  fleurons  à froid,  doublé  et  gardes 
moire  gren.,  dent.  int.  [Gruel.) 

TRÈS  PRÉCIEUX  fragment  de  manuscrit  sur  vélin  exécuté 
EN  FRANCE  au  XIIP  SIÈCLEg  11  est  orné  de  HUIT  MAGNIFIQUES 
MINIATURES  : 

1°  Un  différend  entre  clercs  et  moines.  Il  s’agit  d’une  contestation 
à l’endroit  de  la  dîme.  Le  Pape  juge  la  cause  devant  six  moines  et 
clercs  assemblés.  Il  est  revêtu  de  pourpre  et  coiffé  d’un  bonnet 
terminé  en  pointe. 

2“  Spoliation  et  réhabilitation  d’un  évêque,  i An  spoliatus  sit  res- 
tituendus?  Si  un  dignitaire  ecclésiastique  dépouillé  de  son  siège 
peut  et  doit  être  réhabilité?)  La  miniature  est  à deux  comparti- 
ments formant  deux  tableaux.  Le  premier  représente  un  évêque  à 
. genoux  devant  le  pape,  accusé  par  deux  clercs;  le  même  évêque 
paraît  dans  l’autre,  réhabilité,  reprenant  possession  de  sa  chaire. 
Il  s’adresse  à quatre  personnages  qui  l’écoutent  avec  admiration. 

3°  Litige  entre  moines  et  évêques.  Un  évêque,  monté  sur  un 
animal  fantastique,  à deux  têtes,  l’une  à chaque  extrémité  du 
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corps,  fait  des  sommations  à un  moine  qui  lui  oppose  des  gestes 
de  refus.  Quatre  personnages  symboliques  sont  placés  derrière  le 
moine. 

4“  La  mort  d’un  évoque  et  la  consécration  du  successeur.  L’évêque 
agonisant,  sur  son  lit  de  mort,  donne  ses  dernières  exhortations. 
Au-dessus,  le  pape  acquiesce  au  choix  du  nouvel  évêque;  deux 
clercs  accompagnent  cetui.-ci,  l’un  d’eux  lui  rend  hommage,  l’autre 
est  en  partie  tourné  vers  le  Pape. 

5°  Un  double  mariage.  Deux  hommes  ont  été  mariés  à une 
même  femme.  Quel  est  le  mariage  valide?  L’un  des  maris  est  à 
genoux,  aux  pieds  du  Pape  à qui  il  en  appelle,  accompagné  de 
deux  personnages;  l’autre  s’entretient  avec  la  femme.  Le  Pape,  ici, 
est  vêtu  d’azur  et  d’hermine. 

6°  Un  évêque  et  un  archidiacre  prêtent  serment,  l’un  d’eux  est 
parjure?  11  s’agit  de  discerner  celui-ci.  L’archidiacre  assisté  de 
deux  dignitaires  fait  face  au  Pape;  sa  posture  est  humble,  rési- 
gnée. L’évêque  est  en  sens  inverse,  la  tête  à demi  tournée,  d’allure 
arrogante. 

7®  La  Mort  d’un  abbé.  L’ahhé,  sur  son  lit  de  mort,  dicte  ses 
dernières  paroles;  cinq  moines  écoutent  la  décision  du  Pape  tou- 
chant la  gestion  du  monastère.* 

8“  Une  femme  a épousé  un  autre  mari  pendant  la  captivité 
du  premier  en  pays  lointain,  qu’elle  a cru  mort.  Est-elle  cou- 
pable d’adultère?  Le  premier  mari,  en  pèlerin,  à genoux,  expose 
sa  cause  au  Pape,  accompagné  de  deux  clercs.  Plus  loin  le 
second  mari  et  la  dite  femme  se  manifestent  leur  mutuel  assen- 
timent. 

Ces  compositions  sont  admirables  d’exécution,  d’élégance,  de 
st)de;  les  expressions  des  personnages  exquises  de  douceur,  les 
contours  et  les  lignes  du  visage  ne  sont  indiqués  que  par  un  trait 
à la  plume  d’une  sûreté  de  main  et  d’une  finesse  surprenantes  : 
la  carnation  est  formée  par  le  blanc  même  du  vélin  et  légère- 
ment relevée  de  vermillon,  les  costumes  drapés  avec  un  art  déjà 
très  savant,  les  couleurs  de  ton  suave  et  harmonieux.  Les  fonds 
sont  très  variés  et  de  la  plus  grande  richesse,  d’ors  unis,  guillochés 
et  diaprés.  — Le  cadre  de  chaque  miniature  est  formé  de  piliers 
et  portiques  supportant  de  curieuses  constructions  gothiques 
à tourelles  et  créneaux  où  flotte  parfois  l’oriflamme;  des 
volutes  de  feuillage  à travers  lesquelles  se  jouent  des  animaux  et 
monstres  entourent  ces  cadres  que  termine  une  grande  lettre 
ornée.  Ces  initiales,  d’une  ornementation  enchevêtrée  et  singulière, 
sont  formées  d’animaux  divers,  chimères,  caricatures  de  moines  et 
ornements  de  feuillages  — l’une  d’elles  est  entièrement  diaprée  — 
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elles  se  prolongent  dans  les  marges  et  les  « blancs  » des  pages, 
avec  décoration  similaire,  on  y remanpie,  entre  autres  sujets,  des 
personnages  grotesques. 

Vingt-deux  plus  petites  initiales  d’or,  diaprées,  avec  motifs 
animaliers  ou  portraits  en  médaillons,  et  cinq  grotesques  ornent 
le  texte. 

Il  est  très  probable  ole  ce  fragment  contient  toutes  les  minia- 
tures RÉUNIES  DU  MANUSCRIT.  Ce  genre  d’écrits  en  effet  n’en  compor- 
tait qu’un  très  petit  nombre;  la  partie  de  texte,  seule,  manquerait. 

5.  GAUFRIDUS  DE  TIRINO.  Incipit  summa  sup. 
titulib’  decretalium  compléta  magistro  gaiifrido 
domiiii  pape. 

In-4°  de  192  ff.  à 2 col.,  velours  rouge. 

Manuscrit  du  XIIU  siècle  sur  vélin,  écrit  en  lettres  gothiques 
très  compactes,  rouge  et  noir.  Il  est  orné  de  DEUX  grandes 
miniatures  à pleine  page  et  de  QUATRE  grandes  lettres  ornées. 

Les  DEUX  grandes  miniatures  son{  à^xwarhres  d' af finild  (arbores 
aflinitatis)  représentant  les  divers  degrés  de  parenté  et  de  hiérar- 
chie sociale.  Le  roi  David  figure  dans  le  premier  tableau  avec  un 
sceptre  à chaque  main;  il  est  vêtu  de  rouge,  bleu,  vert  et  violet  et 
porte  une  couronne  d’or.  Le  second  tableau  est  orné  de  deux 
personnages  qui  sont  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  figu- 
rant peut-être  le  Frère  et  la  Sœur.  Le  jeune  homme,  à cheveux 
bouclés,  })orte  un  costume  bleu  et  rouge;  la  jeune  femme  est  à 
coiffe  et  vêtue  de  bleu.  Ces  miniatures,  à fond  rose  semé  de  points 
blancs,  sont  entourées  d’un  triple  encadrement  varié,  formé  de 
trois  bandes  en  couleurs. 

Les  quatre  grandes  lettres  ornées,  d’une  très  jolie  décoration 
sont  d’or  à fond  de  couleurs,  entourées,  dans  les  marges,  d’ani- 
maux, chimères  et  monstres  à tête  humaine 

Un  grand  nombre  d’initiales  plus  petites,  en  rouge  et  bleu,  avec 
prolongements  fdigranés  ornent  le  texte. 

Ex  dono  daté  de  MCCCCLM. 

6.  PSAUTIER  (Fragments  de),  en  latin. 

In-4°de  22  feuillets  velours  rouge. 

Manuscrit  français  du  XII I'-  SIECLE  sur  vélin,  écrit  en  lettres 
gothiques.  Il  contient  VINGT-HUIT  grandes  lettres  initiales  iiisto- 


10 


MANUSCRITS. 


RiÉES  ET  PEINTES,  toutes  à FOND  d’or,  HUIT  sont  à prolongements  de 
feuillages  dans  les  marges. 

Ces  lettres  sont  un  spécimen  remarquable  de  l’ornementation 
gothique;  neuf  sont  à personnages,  les  autres  ornées  de  chimères, 
monstres  à tête  humaine,  hêtes  fantastiques,  singes  jouant  de  la 
flûte,  poissons,  oiseaux  à queue  de  serpent. 

Le  texte  latin  est  d’une  belle  écriture  en  noir  et  parsemé  d’un 
grand  nombre  d’initiales  en  bleu  et  rouge. 

Ce  manuscrit  est  à grandes  marges  et  très  bien  conservé. 

7.  PSAUTIER. 

In-16,  de  240  fT. , velours  rouge,  tr.  dor. 

Ce  charmant  petit  manuscrit,  sur  vélin,  exécuté  en  France  au 
XIIF  SIÈCLE,  contient  DIX  grandes  lettres  miniaturées  et  CENT 
SOIXANTE-DIX  plus  petites  initiales,  peintes  en  or  et  en  couleur. 

Les  dix  miniatures  représentent  ; Moïse  et  David.  2°  David 
invoquant  Dieu.  3“  David  et  un  prêtre  de  VAnc.  Loi.  4°  David  jette 
l’anathème  sur  l’impie.  3“  David  implore  Dieu  dans  la  détresse. 
6°  David  compose  un  concert  en  l’honneur  de  l’Éternel.  7°  Un  chœur 
de  lévites  chantant  le  « Cantate  Domino  ».  8°  David  en  prières,  dans 
l’Exaudi  orationem  meam.  9“  La  Trinité.  10“  Un  évêque  bénissant  une 
femme,  cette  dernière  composition,  de  plus  petite  dimension,  sur- 
monte la  lettre  ornée. 

Ces  miniatures  sont  à FOND  D’OR  uni,  les  lettres  qui  les 
entourent  sont  peintes  en  bleu  sur  fond  rose,  entourées  d’une  bande 
d’or,  avec  prolongements  dans  les  marges. 

Outre  les  170  lettres  ornées  de  plus  petite  dimension,  ce  ma- 
nuscrit contient,  à chaque  alinéa,  des  initiales  en  or  ou  bleu  et 
rouge  alternés,  un  très  grand  nombre  de  tirets,  bouts  de  lignes 
(sous  forme  de  monstres  et  poissons),  rosaces  et  ornements  tili- 
foi’mes.  L’écriture  est  d’une  régularité  parfaite. 

Incomplet  de  quelques  feuillets  au  commencement. 

8.  ANTJPHONARIÜM. 

Pet.  iri-fol.  goth.,  réglé,  de  163  feuillets,  rel.  en  ais 
de  bois  recouverts  de  veau  brun,  comp.  de  fil.  et 
ornem.  à froid.  [Rel.  du  XV^  s.) 

Curieux  manuscrit  du  XIV“  SIÈCLE  sur  vélin,  écrit  et  noté  en 
rouge  et  noir.  Il  est  orné  de  CINQ  miniatures,  comprises  dans  de 
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grandes  et  curieuses  lettres  ornées,  et  de  VINGT-TROIS  initiales 
ET  MARGES  ORNÉES,  dessinées  à la  plume  et  peintes. 

Les  CINQ  MINIATURES  sont  : 1“  Le  Christ  ressuscité.  — 2“  La 
Nativité.  Cette  miniature  est  à deux  compartiments  sur  fond  vert  : (1) 
k Vierge  couchée,  s’appuie  d’une  main  avec  langueur  sur  la  couche 
et  tend  l’autre,  avec  un  geste  impératif,  à une  femme  placée  auprès 
d’elle.  L’expression  des  deux  femmes  et  leur  altitude  sont  pleines  de 
grâce  et  de  charme.  (2)  l’Enfant  entouré  de  langes.  — Le  Baptême 
de  Jésus.  Jésus,  enfant,  est  debout  dans  l’eau  au  milieu  des  poissons  ; 
Saint  Jean  le  baptise.  — LJ  Ange  de  la  Résurrection.  Un  ange  montre 
le  tombeau  vide  à trois  saintes  femmes  venues  avec  leurs  présents. 
Deux  chimères  terminent  la  lettre  qui  encadre  la  miniature.  — 
5°Za  Pentecôte. 

Parmi  les  VINGT-TROIS  initiales  et  marges  ornées,  sept  sont 
formées  de  monstres  et  chimères  s’enroulant  dans  une  curieuse 
ornementation  gothique,  quatre  sont  à terminaisons  de  chimères. 
Toutes  ces  lettres  sont  fort  belles  de  décoration  et  de  couleur.  Le 
trait  de  plume  en  est  gracieux,  les  couleurs  très  douces,  le  rouge 
et  bleu  tendres  s’harmonisent  avec  le  jaune  ton  ivoire. 

Incomplet  de  quelques  ff.  au  commencement  et  à la  fin. 


9.  ANTIPHONÀRIUM. 

Pet.  in-fol.  de  130  feuillets,  rel.  en  ais  de  bois 
recouverts  de  veau  brun,  comp.  de  fil.  et  dent,  à 
froid.  [Rel.  du  XF®  siècle.) 

Curieux  manuscrit  du  XIV®  SIÈCLE,  sur  vélin,  écrit  en  rouge  et 
noir.  Il  contient  TRENTE  grandes  lettres  ornées,  dessinées  à la 
plume  et  peintes  dont  VINGT  sont  miniaturées. 

Les  VINGT  miniatures  représentent  : 1“  La  lapidation  de  Saint 
Etienne.  2“  Saint  Jean  V Evangéliste.  3®  Sainte  Agnès.  -4®  L’enfant 
Jésus  présenté  au  vieillard  Siméon.  6°  Sainte  Agathe.  6°  L’Annoncia- 
tion. 7®  L’ Adoration  de  la  Sainte-Croix.  8®  Saint  Jean- Baptiste. 
9®  Martyre  de  Saint  Pierre.  10®  Saint  Paul.  11®  Jésus  et  Marie-Made- 
leine. Martyre  de  Saint  Laurent.  13®  Mort  de  la  Vierge.  14®  Saint 
Bernard.  15®  Za  Vierge.  Saint  Michel  terrasse  le  dragon.  \1°  L’en- 
fant Jésus.  18®  Saint  Martin.  19®  Sainte  Cécile.  20®  Saint  Clément. 

Ces  miniatures,  par  leur  naïveté  et  leur  puissance  d’expression, 
sont,  au  premier  chef,  des  œuvres  caractéristiques  de  l’art  si 
étrange  et  si  profond  du  XIV®  siècle.  Les  costumes  y sont  sin- 


12 


MANUSCRITS. 


guliers  el  évoquent  les  plus  curieux  tissus  byzantins.  Le  coloris 
en  est  très  doux;  le  bleu,  le  vert,  le  rouge  tendres  et  le  jaune  ivoire 
sont  les  tons  dominants. 

Les  DIX  GR.\XDES  LETTRES  ORNÉES  sont  d’une  ornementation  très 
complexe,  avec  entrelacs  de  toute  sorte  autour  desquels  s’enche- 
vêtrent des  monstres  à tête  humaine,  des  chimères,  des  oiseaux  et 
autres  animaux  fantastiques. 

Ces  miniatures  et  lettres  ornées  sont  généralement  sur  fond 
azuré  uni,  quelques-unes  à prolongements  dans  les  marges. 

Un  grand  nombre  de  lettres  majuscules  insérées  dans  le  texte 
ont  été  peintes  en  bleu  et  en  rouge.  Incomplet  de  plusieurs  feuillets. 

10.  JUSTINIANUS.  Codicis  libri  IX,  cum  glossis 
perpetuis . 

In-fol.  de  284  feuillets  à 2 col.,  rel.  en  ais  de  bois, 
mi-couvert  de  mar.  brun,  av.  5 gros  clous  de  cuivre 
sur  les  plats.  [Rel.  anc.) 

Très  précieux  manuscrit  exécuté  en  Italie  au  XIV®  SIÈCLE,  écrit 
EN  lettres  gothiques,  ROUGE  ET  NOIR,  SUR  VÉLIN. 

Il  est  orné  de  NEUF  magnifiques  miniatures  à très  nombreux 
personnages,  mesurant  0,6  1/2  au  carré,  et  de  QUATRE  CENT 
QUATRE-VINGTS  ligures  grotesques,  fantastiques,  ou  diableries. 

Les  DEUX  PREMIÈRES  MINIATURES  soul  placées,  l’uiie  en  tête  du 
livre  l'du  Codex,  l’autre  au  S®  feuillet.  1°  L’empereur  Justinien  sur 
son  trône  enseignant  à douze  docteurs  et  clercs  qui  l’écoutent, 
debout,  pleins  d’admiration.  Trois  de  ces  docteurs  sont  coiffés  d’un 
bonnet  et  portent  un  livre  à la  main.  Le  premier,  en  signe  de  salu- 
tation, retire  son  bonnet,  les  deux  suivants  élèvent  la  main  en  signe 
de  vénération.  2“  la  Sainte  Trinité  : Dieu  le  Père  soutient  la  Croix 
sur  laquelle  Jésus  est  crucifié  tandis  (|u’une  colombe  se  pose  entre 
le  Père  et  le  sommet  de  la  Croix.  L’Ange,  l'Aigle,  le  Lion  et  le 
Bôeuf  les  entourent  portant  une  banderole  où  sont  inscrits  les 
noms  des  Évangélistes  qu’ils  symbolisent. 

Les  SEPT  AUTRES  MINIATURES  sont  placées  entête  des  livres  III-IV  : 
Justinien  jugeant  un  usurier.  Cinq  personnagesramènentàl’em- 
pereur,  pieds  et  poings  liés,  manifestant  une  violente  indignation. 

Justinien  prononçant  « de  rebus  editis  Il  formule  un  arrêt 
devant  douze  personnages  assemblés. 
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3°  Les  fiançailles  {Sponsalia):  Un  clerc  conjoint  deux  jeunes 
gens  accompagnés  des  parrain  et  marraine. 

4°  Jusiinien  jugeant  ide  fugiliois)  deux  fugitifs.  Quatre  hauts 
personnages  d’une  grande  élégance  de  traits,  de  costumes  et  de 
galbe,  lui  amènent  deux  jeunes  fugitifs. 

5°  Justinien  prononçant  sur  la  (unanumissio  » (la  mise  en  liberté). 
Sept  personnages  lui  présentent  un  coupable  que  l’empereur 
alîranchit  en  lui  imposanl  son  sceptre  au  front. 

6“  Justinien  prononçant  « de  interdiclis  » (sur  les  choses  inter- 
dites). Cinq  personnages  l’écoutent  formuler  son  jugement  tandis 
qu’un  manœuvre  abat,  sous  son  ordre,  un  arbre  limitrophe  d’une 
construction  et  objet  de  conteste. 

7"  Justinien  jugeant  les  dépositions  de  témoins  ou  pseudo-témoins. 
Un  criminel  est  étendu  à ses  pieds  tandis  que  quatre  incriminants 
déposent  leurs  charges.  La  rubrique  du  chapitre  porte  v.  De  his  qui 
accusare  {non)  possunt  ».  De  ceux  dont  le  témoignage  n’est  pas 
valable. 

Ces  miniatures  sont  admirables  de  grâce  et  de  style.  Les  groupes 
et  les  attitudes  attestent  un  art  très  habile  et  très  pur;  les  physio- 
nomies ont  une  expression  parfois  étrange,  toujours  vive,  péné- 
trante. Le  coloris  est  merveilleux  de  tons  et  d’harmonie.  Toutes 
les  scènes  se  passent  sous  des  arcades  gothiques  aux  couleurs 
variées  et  se  détachent  sur  des  fonds  d’azur  étoilé  et  pointillé  de 
blanc. 

Chaque  miniature  est  entourée  d’un  cadre  formé  de  colonnes 
à portiques,  ou  de  doubles  filets  en  couleurs  d’un  ton  très  tendre 
auquel  se  rattache,  à la  partie  inférieure,  une  grande  initiale  ornée 
sur  même  fond  azuré.  Cette  initiale  est  accompagnée  de  chaînons 
d’ornements  et  d’entrelacs  rectilignes  et  courbes,  s’allongeant 
et  se  bifurquant  dans  les  marges  du  texte  et  des  gloses,  lesquels 
supportent  le  plus  souvent  tantôt  des  personnages  bouffons  et 
grotesques  demi-nus,  tantôt  des  chimères  ou  monstres  mi-vêtus, 
tantôt  des  bêtes  fantastiques  à face  humaine.  Tous  ces  person- 
nages et  monstres  sont  représentés  dans  des  contorsions  et  dislo- 
cations inouïes,  avec  prolongements  et  ornements  aux  formes  les 
plus  compliquées,  les  plus  étranges. 

Un  grand  nombre  d’initiales  peintes  en  bleu  enrichissent  encore 
cette  curieuse  ornementation. 

Les  gloses  en  écriture  compacte,  couvrent  les  marges  du  texte. 
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11.  JUSTINIANUS.  Codicis  libri  IX  (Iiicipit  prohe- 
mium  ad  suma  codicis  p.  dnum  Cacoem  cpo- 
sitam)  206  ff.  — Institutiones  56  ff. 

En  1 vol.  in-fol.  réglé,  de  262  ff.,  à 2 col.,  rel. 
étoffe. 

Très  beau  Manuscrit  sur  vélin,  exécuté  en  Italie  au 
XIV®  SIÈCLE.  Il  contient  DOUZE  MINIATURES  comprises  dans  de 
grandes  lettres  et  pages  ornées  et  HUIT  CENT  VINGT  lettres 
DÉCORÉES  et  peintes,  plus  petites,  dont  la  plupart  avec  portraits  en 
médaillons,  ou  grotesques. 

DOUZE  miniatures  représentent. \°  Justinien  enseignant.  2“  Por- 
trait  de  Justinien.  3°  Justinien  jugeant  un  coupable.  4°  Justinien 
statuant  entre  deux  paidis  adverses.  Justinien  règle  les  fiançailles. 

6°  Justinien  foi'mule  la  « manumissio  » (ralTranchissement).  7°  Apo- 
théose de  Justinien.  8®  Justinien  examine  la  validité  des  témoins. 
9®  Justinien,  lisant  ses  « Institutiones  ».  10®  Portrait  en  pied  de 
Justinien.  11°  Les  héritiers  d'un  mort  ouvrent  son  testament.  12®  Jus- 
tinien termine  ses  Institutiones. 

Ces  miniatures  sont  toutes  sur  fond  d’azur.  — Les  lettres  qui 
les  entourent  sur  fond  d’or  brillant.  Les  douze  pages  sont  couvertes 
d’une  très  curieuse  décoration  tout  le  long  des  marges  ou  des 
colonnes;  elle  consiste  en  chaînons  d’ornements  et  entrelacs 
de  toute  sorte,  généralement  à motifs  de  feuillages,  lesquels 
supportent  des  oiseaux  à brillant  plumage,  monstres,  animaux  fan- 
tastiques, des  musiciens,  chasseurs,  pêcheurs,  guerriers  et  des 
grotesques. 

Les  HUIT  CENT  VINGT  lettres  ornées  et  peintes  sont  également 
sur  fond  d’azur,  les  portraits  en  médaillon  ont  une  rare  qualité 
d’expression.  La  forme  et  le  dessin  des  lettres  sont  remarquables 
de  trait,  leur  coloris  est  à la  fois  sobre  et  varié. 

12.  HORÆ. 

Pet.  in-8°  goth.,  réglé,  de  228  feuillets,  vélin. 

Manuscrit  de  la  fin  du  XIII®  SIÈCLE,  d’une  belle  écriture,  sur 
VÉLIN. Il  est  orné  de  HUIT  superbes  petites  miniatures  comprises 
dans  de  très  curieuses  lettres  ornées  et  peintes,  avec  prolonge- 
ments et  bordures  dans  les  marges  et  de  QUATRE-VINGT-SEIZE 
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MAGNIFIQUES  GRANDES  LETTRES  ORNÉES,  SUT  fond  guilloché  de  COU- 

leurs. 

Ces  HUIT  PETITES  MINIATURES,  qui  représentent,  en  général,  des 
personnages  de  l’Écriture  Sainte,  sont  remarquables  d’expression; 
les  attitudes  et  les  gestes  y ont  parfois  beaucoup  d’aisance  et  de 
grâce.  Quelques  ligures  sont  étranges.  Ainsi  l’artiste  a peint  dans 
l’un  des  sujets,  qui  est  un  exorcisme,  un  démon  à corps  de  singe 
et  à tête  d’oiseau  de  proie.  Un  autre  sujet  nous  montre  le  roi 
David  à mi-corps  dans  la  mer  élevant  les  bras  vers  Dieu  dont  on 
voit  la  main  au-dessus  des  eaux.  Toutes  ces  miniatures  sont  à fond 
d’or,  entourées  d’initiales  en  couleurs,  formées  le  plus  souvent  de 
fantastiques  monstres  à deux  têtes  dont  les  becs  se  rejoignent  en 
se  combattant;  deux  grandes  lettres  se  prolongent  dans  les  marges 
sous  forme  d’une  troisième  bête  mordillant  le  monstre  bicéphale. 

Les  QUATRE-VINGT-SEIZE  grandes  lettres  ornées,  toutes  d’or, 
ont  de  très  jolis  fonds  de  couleur  où  l’on  remarque  des  croix  de 
Malte  alternées  avec  des  rosaces. 

214  feuillets  sont  ornés,  au  recto,  de  fines  et  élégantes  bor- 
dures à terminaisons  en  feuilles,  or  et  couleurs. 

A la  fin  du  manuscrit  : Après  doit-on  dire  les  oraisons  la  sunt 
devant  escrilcs  as  vespres  des  mors...  z priez  pour  J ERNOUL  DE 
CAMPflAING. 

Incomplet  de  quelques  feuillets  au  commencement. 

13.  HORÆ. 

In-16  de  164  ff.,  ais  de  bois  recouverts  d’étoffe. 
[Rel.  anc.) 

Joli  MANUSCRIT  SUR  VÉLIN  DU  NORD  DE  LA  FRANCE,  exéCUté  aU 
COMMENCEMENT  DU  XIV°  SIÈCLE.  Il  est  omé  de  DOUZE  miniatures. 

1°  Deux  personnages  de  l'Ecriture  sainte.  2°  Sainte  Barbe  et 
Sainte  Catherine.  3®  La  Sainte  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus. 
4°  Le  Baiser  de  Judas.  5®  Jésus  devant  Caïphe.  6®  Jésus  portant  sa 
croix.  7®  Le  Crucifîeinent.  8®  Jésus  mourant  sur  la  croix.  9®  Descente 
de  croix.  10®  Jésus  déposé  dans  le  tombeau.  11®  La  Résurrection. 
12®  L'Office  des  morts. 

Ces  peintures  sont  très  remarquables  par  la  composition  des 
sujets,  la  variété  des  costumes  et  le  coloris  des  fonds.  Une  des  plus 
caractéristiques  nous  présente  la  Vierge,  nimbée  d’un  soleil  et  d’un 
cercle  d’étoiles  d’or,  etrevêtue  d’un  costume  d’azur  étoilé  d’or,  sur 
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un  fond  diapré.  L’expression  de  la  Mère  et  de  l’enfant  est  particu- 
lièrement touchante  de  grâce  et  de  tendresse  et  d’un  art  exquis. 
D’autres  représentent  des  armures  et  coiffes  fort  curieuses.  Nous 
ferons  remarquer  en  particulier  deux  coiffes  assez  é tranges,  quehiue 
peu  analogues  à celles  des  bouffons  et  fous  au  Moyen  Age,  dans 
Jésus  devant  Caïphe  et  le  Portement  de  Croix.  Tous  les  fonds  sont 
guillochés  d’or. 

Chaque  miniature  est  entourée  d’un  encadrement  en  or  et 
couleurs,  toutes  les  pages  du  calendrier  et  un  grand  nombre  de 
pages  du  texte  (environ  100)  sont  enrichies  de  lettrines  ornées  à 
FOND  n’oa  se  prolongeant  tout  autour  du  texte  et  des  figures, 
l'ar  des  filets  et  des  feuillages  peints  en  or,  bleu  et  rouge,  et 
terminés  parfois  i)ar  des  chimères  ailées.  Ces  encadrements  et 
bordures  sont  d’un  très  beau  style  décoratif.  Le  manuscrit  contient, 
en  outre,  un  grand  nombre  de  petites  lettres  et  de  bouts  de 
lignes  en  or  et  en  couleurs. 

Volume  très  bien  conservé. 


14.  ÉPITRES  ET  ÉVANGILES  DE  L’ANNÉE,  A 
L’USAGE  DE  JEANNE  DE  BOURGOGNE, 
REINE  DE  FRANGE. 

Petit  in-fol.,  de  133  ff.  à 2 col.,  cartonn.  vélin 
blanc,  tr.  dor. 

Très  précieux  manuscrit  sur  vélin, exécuté  au  commencement 
duXlV“  SIÈCLE  pour  Jeanne  de  Bourgogne  , épouse  de  Philippe  de 
Valois,  ainsi  que  le  témoigne  l’explicit  : Ci  fenissent  Epistres 
et  Euvangile  translateez  de  latin  en  français  selon  l'usage  de  Paris. 
Et  les  translata  frere  ielian  de  Vignay,  a la  requeste  madame  la 
royne  de  Bourgogne,  femme  jadis  Pli.  de  Valois  roys  de  France,  ou 
temps  qu'il  vivait.  Ce  fa  lan  de  grâce  Mil.  cccx.xxvi  ou  mois  de  mai 
XII  ^ouî’  entrant. 

Il  est  orné  de  DIX  superbes  miniatures  : 1°  La  Nativité. 
2“  Le  roi  Ezéchias  guéri  par  le  prophète  Isaïe.  i°Le  démon  porte  Jésus 
sur  le  sommet  du  temple.  Jésus  chasse  les  vendeurs  du  Temple. 
5®  Jésus,  fils  du  Père,  s'entretient  avec  ses  disciples.  6°  Guérison  du 
paralytique  de  la  piscine.  1°  Jésus  et  la  Chananéenne.  8° Le  prophète 
Élie  et  la  veuve  de  Sarepta.  9®  Jésus  et  la  mère  des  fils  de  Zébédée. 
10®  Lazare  et  le  mauvais  riche. 
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Ces  miniatures  sont  merveilleuses  de  composition  et  de  dou- 
ceur de  ton.  La  douceur  y est  partout,  dans  l’expression  de  chaque 
personnage,  admirable  à la  fois  de  naïveté  et  de  vérité,  dans  leurs 
regards,  dans  leurs  gestes,  dans  les  nuances  mêmes  de  leurs  cos- 
tumes. Les  diverses  combinaisons  des  couleurs  les  plus  tendres, 
en  particulier  la  savante  et  subtile  harmonie  du  gris  et  du  blanc  sur 
des  fonds  à la  fois  très  riches  et  sobres  en  tons,  font  de  ces  pein- 
tures des  œuvres  d’art  très  précieuses. 

La  naïveté  des  tableaux  n’est  pas  moins  remarquable.  La  Ten- 
tation de  Jésus,  entre  autres,  le  représente  commodément  assis 
sur  le  sommet  d’une  basilique  faisant  face  à Satan  ailé,  qui,  une 
griffe  sur  une  tourelle,  l’autre  dans  l’air,  lui  déroule  une  vaste 
perspective  de  palais  s’échelonnant  en  hauteur  jusqu’à  l’empyrée. 
Iai  guérison  du  paralytique  nous  présente  qualrejeunesfdlesnues, 
à travers  la  transparence  de  l’eau,  souriant  à la  vue  du  joyeux  para- 
lytique guéri,  qui  s’en  retourne,  sa  besace  au  dos,  cependant  que 
Jésus  commente  le  miracle  à deux  Juifs. 

Les  fonds  de  toutes  ces  compositions  sont  d’ors  unis,  guillo- 
ebés  ou  quadrillés;  leur  encadrement  est  formé  de  doubles  filets 
bleu  et  or  avec  petits  rinceaux  de  feuillage. 

Tous  les  sommaires  sont  écrits  à l’encre  rouge;  de  très  nom- 
breuses initiales  en  or  et  couleurs  avec  arabesques  sont  parse- 
mées dans  le  texte.  Le  frère  Jean  de  Yignay  hospitalier  de  Tbûtel 
saint  Jacques  du  Ilaut-Pas  à Paris,  auteur  de  cette  traduction, 
qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée,  a encore  traduit  pour  la 
reine  Jeanne  de  Bourgogne  plusieurs  autres  ouvrages  comme 
la  Moralité  du  jeu  des  échecs  de  Jean  de  Cesates  et  le  Miroir  histo- 
rial  de  Victor  de  Beauvais. 

Très  belle  conservation.  Le  premier  feuillet  manque. 


15.  HORÆ. 

Pet.  in-8°,  réglé,  de  148  feuillets  dont  six  pour  le 
calendrier,  rel.  étoffe. 

R.wissant  petit  manuscrit  de  l’école  française,  de  la  fin  du 

XIV®  SIÈCLE,  ÉCRIT  EN  RELLES  LETTRES  GOTHIQUES  SUR  VÉLIN. 

Il  est  orné  de  DIX-NEUF  petites  miniatures  comprises  dans  de 
superbes  lettres  ornées  et  peintes  or  et  couleur  sur  fond  or  et  de 
DEUX  CENT  QUATRE-VINGT-DIX  pages  peintes  et  historiées 
sur  les  marges. 
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Voici  les  sujets  des  miniatures  : 

\°L'office  des  Morts.  2“  Le  roi  David  en  prières.  3“  Le  Canon  de 
lamesse.  La  Nativité.  L'Offertoire  {jour  de  l’Epiphanie).  <0°  Office 
de  saint  Albin.  7°  L’ Annonciation.  La  Messe.  9“  La  Trinité.  Jésus 
crucifié.  11°  Office  des  apôtres.  12°  Office  d'un  confesseur.  13°  Office 
d'une  vierge.  14°  Office  d'un  mort.  13°  Préparation  de  la  Messe. 
16°  5.  Augustin.  17°  Au  Sainte  Face.  18°  Dieu  le  Père.  19°  La  Vierge 
et  l'Enfant. 

Toutes  ces  peintures  sont  d’un  coloris  doux  et  harmonieux; 
les  fonds  sont  guillociiés  de  couleurs. 

Les  deux  CENT  QUATRE-VINGT-DIX  pages  historiées,  toutes 
variées,  sont  d’une  richesse  exceptionnelle.  Elles  consistent  en 
bordures  à toute  page  encadrant  le  texte  sur  les  quatre  côtés. 
Ces  bordures  sont  formées  de  feuillages,  volutes  et  rinceaux  de 
fleurs  et  fruits  de  toutes  sortes,  en  or  et  couleurs,  d’une  suprême 
élégance  et  finesse  d’exécution,  et  de  personnages,  figures  gro- 
tesques, animaux  et  plantes,  etc.,  au  nombre  de  QUATRE 
CENT  CINQUxVNTE  environ. 

Cette  ornementation,  due  à une  imagination  d’artiste  quelque 
peu  échevelée,  est  d’une  variété  inouïe.  On  y remarque,  entre  autres 
figures  et  compositions,  — outre  les  signes  du  zodiaque  et  les  occu- 
pations des  mois,  qui  ornent  les  bordures  du  calendrier  — un  grand 
nombre  de  scènes  bourgeoises  et  de  famille,  des  musiciens  en  de 
multiples  attitudes,  des  arbalétriers,  des  tireurs  à l’arc,  des  che- 
valiers, des  fous,  des  bouffons,  des  sirènes,  des  hommes  à queue 
de  poisson  ou  monstres  à tête  humaine,  des  dragons,  des  chi- 
mères, des  figures  symboliques,  bouffonnes,  comiques  ou  fantas- 
tiques, de  toute  sorte  ; des  oriflammes,  écussons;  des  animaux  tels 
que  chiens,  ânes,  loups,  renards,  ours,  singes,  cerfs,  éléphants, 
chameaux,  lions,  moutons,  lapins,  oiseaux  divers,  papillons, 
hannetons,  etc.,  etc.,  des  arbres,  plantes,  fleurs,  jardins  et 
paysages,  etc.  C’est,  en  un  mot,  comme  un  chaos  d’images,  une 
sorte  de  kaléidoscope  gothique. 

Le  texte  est,  en  outre,  décoré  d’un  très  grand  nombre  d’ini- 
tiales peintes  en  or  et  en  couleur. 
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16.  HORÆ  BEATÆ  VIRGINIS  MARLE.  Heures 
rire  dame  selô  lusage  de  rôme. 

In-8”,  réglé,  de  220  feuillets  dont  13  pour  le 
calendrier  qui  est  en  français,  veau  brun,  plats  entiè- 
rement ornés  de  compart.  d’encadrements  avec 
médaillons  ornés  de  singes,  aigles,  monstres  et 
chimères,  coins  en  cuivre  ciselé,  attaches  de  fer- 
moirs cisel.  tr.  cisel.  et  peintes.  [Rel.  monastique 
du  XF®  siècle.) 

SpLEî^DIDE  manuscrit  sur  VELIN  EXÉCTÜTÉ  EN  FRANCE  A LA  FIN  DU 
XIV®  SIÈCLE.  11  est  orné  de  VINGT  grandes  et  superbes  miniatures 
(0,09  X 0,065). 

1®  L'Annonciation.  La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  d’or  et  de 
pourpre  dans  un  appartement  gothique  à piliers  en  marbre  blanc, 
avec  escalier  en  spirale  dans  le  fond.  Le  plafond  est  d’or,  le  toit- 
est  argenté  avec  fenêtres  en  ogives.  L’expression  de  la  Vierge  et 
celle  de  l’Ange  sont  pleines  de  charme  et  de  douceur. 

2®  La  Visitation.  L’entrevue  de  Marie  et  d’Élizabeth  a lieu  dans 
un  jardin  parsemé  de  fleurs. 

3®  L'Annonciation  aux  bergers.  Le  paysage  est  formé  de  mon- 
tagnes verdoyantes.  Le  fond  est  un  ciel  d’azur  et  d’argent. 

4®  La  Nativité.  Une  femme  prépare  un  bain  pour  l’Enfant  dans 
l’étable  dont  le  plancher  est  carrelé  vert  et  or. 

5®  L' Adoration  des  Rois  Mages.  Les  costumes  des  Rois  sont  de 
couleurs  très  douces  et  d'or  brillant. 

6®  La  Circoncision.  La  scène  se  passe  dans  une  chapelle 
gothique  à vitraux  argentés. 

7®  Le  Massacre  des  Innocents.  Deux  soldats  égorgent,  chacun,  un 
petit  enfant  sous  les  yeux  d’IIérode,  assis  sur  son  trône. 

8®  Le  couronnement  de  la  Vierge.  La  Vierge  est  entourée  d’anges  ; 
deux  d’entre  eux  composent  un  concert  de  harpe  et  de  flûte.  Le 
fond  du  tableau  est  d’or  guilloché. 

9®  Le  jugement  dernier.  Les  morts  sortent  de  leur  tombeau  au 
son  des  trompettes  des  anges.  Le  Christ  sépare  les  élus  des 
damnés. 

10®  La  Pentecôte.  L’expression  de  la  Vierge  et  des  Apôtres  est 
remarquable  de  naturel  et  de  vérité. 

11®  Jésus  au  Jardin  des  oliviers.  Des  soldats  armés  et  munis  de 
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lanternes  escaladent  les  palissades  du  Jardin  où  Jésus  veille  à 
genoux. 

12“  Jésus  devant  Pilate.  Le  Christ  est  voilé  en  signe  d’infamie. 
Le  fond,  à damier,  est  quadrillé  de  fleurs  de  lys. 

13“  La  Flagellation.  Le  fond  est  guilloché  d’argent. 

14“  Le  Portement  de  Croix.  ÎSombreux  personnages. 

15“  Jésus  crucifié  entre  deux  larrons . On  y remarque  de  somp- 
tueux costumes.  Le  fond  est  un  ciel  d’azur  et  d’argent. 

16“  La  descente  de  Croix.  Ce  sujet  est  traité  avec  une  profonde 
et  sincère  émotion,  c’est  un  chef-d’œuvre  de  style. 

17“  Za  mise  au  tombeau.  Des  vitraux  gothicjues  argentés  for- 
ment le  fond  du  tableau. 

18“  L’office  des  morts.  Décors  d’une  très  belle  architecture. 

19“  La  Fête  des  Saints  et  saintes.  Cette  composition  unique 
contient  plus  de  cinquante  personnages. 

20“  La  Sainte  Trinité.  Détail  très  particulier,  des  anges  à forme 
d’oiseaux  couleur  pourpre  entourent  la  Trinité. 

Ces  peintures  sont  d’une  très  belle  exécution,  les  compositions 
d’une  originalité  exceptionnelle;  les  physionomies  des  person- 
nages, en  particulier,  sont  admirables  de  finesse  et  d’élégance.  Cer- 
tains sujets  sont  différents  de  ceux  que  l’on  rencontre  habituelle- 
ment dans  les  livres  d’heures;  les  autres  sont  traités  d’une  façon 
tout  à fait  inattendue.  La  plupart  sont  sur  fonds  a damier,  brillant 
du  plus  vif  éclat. 

Elles  sont  entourées  d’un  encadrement  de  fleurs  sur  fond  d’or 
et  d’une  bordure  à toute  page  à rinceaux  de  fleurs  et  feuillages  en 
or  et  couleurs  qu’alternent  parfois  des  ligures  grotesques  ou  des 
chimères.  Au-dessous  des  miniatures,  sont  placées  généralement 
de  magnifiques  lettres  ornées  à fond  d’or  ou  à damier.  Deux  d’entre 
elles  sont  miniaturées.  L’une  représente  un  ange  tenant  un  blason 
d’argent  à la  croix  de  sable  cantonnée  de  4 merletles  de  même, 
l’autre,  le  roi  David  en  prières. 

Toutes  les  pages  du  calendrier  et  un  très  grand  nombre  de 
pages  du  texte  sont  ornées  de  bordures,  lettres  et  bouts  de  lignes, 
or  et  couleurs. 

Ce  manuscrit,  au  point  de  vue  de  l’art,  est  un  des  types  les  plus 
parfaits  de  la  fin  du  xiv“  siècle. 


N°  17.  HORÆ.  XI V«  SIÈCLE 
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. HORÆ. 

. InrS*’,  de  144  ft‘.,  rel.  en  ais  de  bois  recouvert 
d’étofle. 

Très  BEAU  manuscrit  sur  vélin  exécutéen  France  au  XIV®  SIÈCLE 
orné  de  TREIZE  grandes  miniatures  et  de  SEIZE  petites. 

TREIZE  représentent  : 1°  La  Vierge  et  l't'nfant  Jésus. 

L'Annonciation.  3®  La  Visitation.  Jésus  crucifié.  5“  La  Pen- 
tecôte. La  Nativité.  7“  L' Annonciation  aux  bergers.  8°  L’Adora- 
tion des  Rois  Mages.  9®  La  Circoncision.  La  Fuite  en  Egypte. 

Le  Couronnement  delà  Vierge.  12®  Dieu  le  Père.  13®  L'Office  des 
Morts. 

Ces  miniatures  sont  d’une  très  belle  exécution  et  quelques-unes 
d’un  grand  style  — les  figures,  les  gestes,  la  tenue  des  personnages, 
les  draperies}-  sont  gracieux,  élégants  — toutes  sont  remarquables 
d’expression.  V Annonc'iation  aux  bergers  représente  une  bergère 
filant  la  quenouille  au  milieu  de  deux  bergers,  détail  très  parti- 
culier, la  femme  en  effet  figure  rarement  dans  ce  sujet.  Tous  les 
fonds,  quadrillés  or,  ont  un  brillant  aspect  métallique.  Chacune  de 
ces  peintures  est  entourée  d’un  double  encadrement,  à terminai- 
sons de  Heurs  et  feuillages,  tantôt  sur  fond  d’or,  avec  motifs  de 
fleurs  et  fruits,  tantôt  formé  de  filets,  bandes  et  dentelles  or  et 
couleurs  et  d’une  magnifique  bordure  à toute  page.  Ces  bordures 
sont  entièrement  ornées  et  historiées;  celle  qui  entoure 
V Annonciation,  à fond  d’or  uni,  contient  10  personnages  de 
l’Écriture-Sainte  qu’alterne  une  riche  végétation  de  fleurs  et 
feuillages;  toutes  les  autres  sont  décorées  également  de  person- 
nages et  anges,  de  rinceaux  et  feuillages  d’une  finesse  et  ténuité 
extrêmes  en  or  ou  ivoire,  de  chimères,  oiseaux,  animaux  de  toute 
sorte.  Elles  sont  une  merveille  d’exécution  et  de  couleurs. 

Les  seize  petites  miniatures  sont  réparties  entre  le  calendrier  et 
les  premiers  feuillets  des  heures.  Douze  ornent  le  calendrier  et 
sont  placées  en  médaillons,  deux  par  deux,  l’une  en  haut,  l’autre  en 
bas,  au  feuillet  recto.  Elles  ont  pour  sujets  les  signes  du  zodiaque 
et  les  occupations  des  mois.  Les  quatre  dernières,  placées  dans  le 
haut  des  pages,  à la  suite  du  calendrier,  représentent  les  quatre 
Evangélistes;  elles  sont  encadrées  de  filets  d’or  et  à fond  d’or. 

Toutes  les  pages  de  texte  et  de  calendrier  sont  ornées  d’un 
encadrement  de  filets  or  et  couleurs  à terminaisons  feuillagées, 
d’une  splendide  bordure  à rinceaux  et  fleurs,  peinte  en  or  et  à ton 
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d’ivoire  et  d’un  très  grand  nombre  de  superbes  grandes  initiales 
sur  fond  or,  ou  petites  sur  fond  de  couleurs.  — Manque  janvier 
à juin  et  quelques  feuillets  à la  fin. 

Les  armoiries  de  GUI  DE  LA  ROCHEFOUCAULD  et  de  sa  seconde 
femme  MARGUERITE  DE  CRAON  sont  répétées  trois  fois  dans  les 
bordures. 

18.  HORÆ. 

f 

In-8°  gothique,  réglé,  de  122  feuillets  dont  12 
pour  le  calendrier  qui  est  en  français,  mar.  rouge, 
comp.  de  fd  et  fleurons  d’or,  dos  orné  de  fleurs  et 
rosaces,  tr.  dor.  (iîe/.  anc.) 

Beau  M.vNUSCRiT  du  commencement  du  XV®  SIÈCLE  e.\écuté  par  un 

ARTISTE  DE  l’ÉCOLE  DE  TrOYES  (QUI  FUT  u’ORIGINE  DE  LA  GRAVURE  SUR 

bois)  Écrit  en  lettres  gotuiques  en  rouge  et  noir,  sur  velin.  Il  est 
orné  de  Quinze  grandes  miniatures  : 

1°  Ze  Crucifiement.  2°  La  Descente  du  Saint-E sprit  sur  les 
Apôtres.  3°  L' Annonciation.  4°  La  Visitation.  5°  La  Présentation  de 
Noire-Seigneur  au  Temple.  6°  L' Annonciation  aux  bergers.  1°  La 
Nativité.  L' Adoration  des  Mages.  9“  La  fuite  en  Égypte.  10®  Le 

couronnement  de  la  Vierge.  11®  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 
12®  Saint  Marcel,  évêque  de  Paris,  terrassant  un  dragon  avec  sa 
crosse.  13°  Sainte  Catherine.  14®  Saint  Nicolas  ressuscite  quatre 
petits  enfants.  15°  Saint  Denis. 

Ces  miniatures  sont  très  élégantes.  Les  fonds  sont  tantôt  dia- 
prés, tantôt  formés  de  magnifiques  paysages,  avec  vues  de  rivières, 
rochers,  châteaux,  oiseaux.  La  composition  en  est  charmante; 
l’expression  des  personnages,  souvent  étrange,  la  disposition  des 
draperies,  en  particulier,  et  les  cassures  des  étoffes  font  pressentir 
l’école  d’Albert  Dürer.  Chaque  figure  est  entourée  d’un  double 
encadrement  formé  de  filets,  bandes  et  ornements  or  et  couleur, 
auquel  se  relie  une  initiale  ornée. 

Le  texte  est  orné  de  bordures  similaires  et  d’une  grande  quan- 
tité d’initiales. 

L’or  de  ces  peintures  est  merveilleux;  le  vif  éclat  en  jaillit  de 
partout,  des  costumes,  des  bordures.  Le  dessin  et  les  couleurs 
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l'ont  de  ces  Heures  un  des  plus  intéressants  spécimens  des  manu- 
scrits du  commencement  du  siècle. 

On  y remarque  un  grand  nombre  de  saints  français,  S.  Marcel, 
S.  Médard,  S.  Loup,  S.  Maur,  S.  Julien,  S.  Nicolas,  etc. 

19.  HORÆ. 

In-32,  réglé,  de  207  ff.  dont  12  pour  le  calen- 
drier, rel.  en  velours  rouge,  tr.  dor.  et  cisel. 

Manuscrit  exécuté  en  France  au  commencement  du  XV®  SIÈCLE, 
sur  vélin,  écrit  en  lettres  gothiques,  en  rouge  et  noir.  Il  est  orné 
de  QUINZE  grandes  miniatures  : 

1°  Jésus  mourant  sur  la  Croix.  2°  La  Pentecôte.  3°  La  Vierge  et 
l'Enfant  accompagnés  de  deux  anges  musiciens.  4“  L' Annonciation. 
5°  La  Visitation.  6“  La  Nativité.  1°  L’ Annonciation  aux  bergers. 
8°  Adoration  des  Mages.  9®  Présentation  au  Temple.  10°  Massacre 
des  Innocents.  11°  Fuite  en  Ëgupte.  12°  Couronnement  de  la  Vierge. 
\2)°  David  invoque  ! Eternel.  W Jésus  guérit  le  paralytique.  15°  Vi- 
sion de  S.  Jérôme. 

Ces  miniatures  sont  superbes  de  composition  et  de  coloris. 
Les  expressions,  attitudes  et  gestes  des  personnages  sont  exquis 
de  trait,  les  draperies  d’une  belle  et  déjà  très  savante  ordon- 
nance. L’exécution  est  fine,  délicate,  les  couleurs  sont  riches  et 
harmonieuses,  les  costumes  et  décors  somptueux;  les  fonds  de 
tons  délicieux.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  paysages  verdoyants 
aux  verts  nuancés  les  plus  tendres  et  d’une  vérité  pittoresque  telle 
qu’on  a parfois  l’illusion  des  couleurs  mêmes  de  la  Nature.  Les 
paysages  sont  à cours  d’eau,  rivières,  montagnes  et  rochers, 
agrémentés  de  splendides  châteaux  de  grand  style. 

Chaque  miniature  est  entourée  d’un  cadre  formé  d’une  double 
bande  en  couleurs  et  or  très  brillant,  et  d’une  magnifique  bordure 
couvrant  toutes  les  marges.  Cette  bordure  consiste  en  enroulements 
de  feuillages,  fleurs  et  fruits,  or  et  couleurs,  à travers  lesquels  on 
découvre  des  animaux  de  toute  sorte,  des  anges,  des  fous,  des 
archers  à queues  de  poissons;  une  bordure  analogue  entoure 
les  pages  placées  en  regard  des  miniatures,  lesquelles  sont 
ornées  en  outre  d’une  grande  initiale  en  couleurs  sur  fond  or, 
et  d’un  encadrement  rose  et  or. 

Un  très  grand  nombre  de  petites  initiales  décorent  le  texte. 
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20.  L’ART  AU  MÛRIER  (Fragments). 

Pet.  in-4°,  de  H feuillets,  velours  vert. 

Intéressant  manuscrit  du  XV=  SIÈCLE,  écrit  en  lettres  go- 
thiques, SUR  VÉLIN.  Il  contient,  sous  forme  de  méditations,  quatre 
exhortations  à la  bonne  mort,  où  le  moribond  est  mis  en  garde 
contre  les  tentations  du  démon  auprès  des  agonisants  et  SIX 
MINIATURES  A PLEINE  PAGE  : 

1°  Le  démon  tente  V agonisant  contre  la  foi.  Le  Christ,  la  Vierge, 
l’Ange  gardien  et  un  personnage  vêtu  de  blanc  (Moïse)  sont  auprès 
de  lui.  Le  lit  porte  en  médaillon  le  monogramme  du  Christ. 

2“  Le  démon  tente  V agonisant  à nouveau  contre  la  foi  en  lui  mon- 
trant, dans  une  vision,  les  jouissances  réservées  aux  idolâtres.  Le 
Christ  l’assiste. 

3®  Le  démon  tente  V agonisant  en  lui  inspirant  une  crainte  exa- 
gérée de  ses  péchés.  Saint  Pierre,  l’Ange  gardien  et  une  femme 
(l’Église  distributrice  des  trésors  de  la  Rédemption  symbolisée  par 
Jésus  en  croix)  sont  auprès  de  lui.  Le  Coq  du  Reniement  est  perché 
au  sommet  du  lit. 

Le  démon  tente  l'agonisant  en  lui  inspirant  la  révolte  contre 
les  maux  dont  il  souffre.  Un  saint  et  des  saintes  l’entourent. 

5°  Le  démon  tente  l'agonisant  d'impatience.  Auprès  de  lui  sont 
plusieurs  saints  et  saintes,  l’Ange  gardien  et  le  Christ,  en  sang, 
avec  les  attributs  de  la  Passion. 

6°  Le  démon  tente  l'agonisant  d'orgueil  à la  considération  de  ses 
mérites.  Le  Christ,  la  Vierge  et  quatre  démons  aux  aspects  les 
plus  étranges,  l’environnent.  Un  de  ceux-ci  lui  offre  une  couronne. 
Un  autre,  ricaneur,  applique  une  de  ses  griffes  au  sommet  du  lit 
et  l’autre  sur  la  couche  du  moribond. 

Ces  miniatures  sont  très  curieuses  de  composition,  offrant  un 
certain  apparat  d’édification.  L’agonisant,  en  particulier,  manifeste 
une  placidité  singulière,  c’est  l’image  du  bon  chrétien  rasséréné 
par  la  perspective  prochaine  de  l’immortalité.  Cette  quiétude  est 
d’autant  plus  remarquable  que  les  démons,  sous  forme  de  monstres 
horribles  et  fantastiques,  exercent  autour  de  lui  l’activité  la  plus 
terrifiante.  Leur  variété  atteste  une  vive  et  étrange  imagination 
artistique. 

Leur  exécution  rappelle  les  xylographes  ; le  coloris  est  formé 
de  teintes  plates  où  dominent  le  rouge,  le  vert,  le  blanc. 
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21.  HORÆ. 


In-8°,  réglé,  do  234  feuillets  dont  12  pour  le 
calendrier,  veau  fauve,  bandes  d’ornements  et 
semis  de  fleurons  dor.  sur  les  plats,  angles  et 
milieu  ornés,  dos  entièrement  couvert  de  feuillages, 
tr.  dor.  [Rel.  du  XV t s.) 

Beau  manuscrit  sur  velin  fin,  exécuté  en  France,  au  milieu  du 
XV«  SIÈCLE. 

II  est  orné  de  QUINZE  miniatures  (0,82  x 0,55),  entourées, 
chacune,  d’un  double  encadrement  d’où  se  détache  une  superbe 
initiale  ornée,  à fond  d’or,  et  d’une  (rès  jolie  bordure  en  or  et 
couleurs. 

Quatorze  miniatures  ont  pour  sujets  : 1“  La  Vierge  et  deux 
saintes  femmes  prient  devant  le  corps  de  Jésus  crucifié.  2“  La  Messe. 
3®  La  Salutation  angélique.  4“  La  Visitation.  5°  La  Crucifixion. 
6°  La  Pentecôte.  1°  La  Nativité.  8“  U Annonciation  aux  bergers. 
9°  L'Adoration  des  Rois  Mages.  10“  La  Circoncision.  11°  La  Fuite 
en  Égypte.  12°  Le  couronnement  de  la  Vierge.  13°  Le  Roi  David 
psalmodiant  à l’Éternel.  14°  l'Office  des  Morts. 

A la  suite  des  heures  en  latin  viennent  deux  poèmes  en  vers 
français. 

Le  premier  a trait  à l'histoire  de  Sainte  Marguerite  et  débute 
ainsi  : 

Après  la  saincle  passio 
Jhucrist  et  la  scenciO 
Puis  qu’il  es  cieulx  montés 
Furent  aucuns  de  grans  bontés. 


Partout  alèrent  les  nouvelles 
D'une  pucelette  petite 
Qui  avait  a nom  Marguerite. 


En  tète  du  poème  est  placée  une  miniature  (la  quinzième)  : la 
Sainte  dans  sa  prison,  assise  sur  un  lion.  L’aspect  extérieur  de  la 
prison  est  une  chapelle  peinte  en  suaves  couleurs  blanc  et  gris. 
Au-dessus  est  un  ciel  d’azur  parsemé  d’étoiles  or. 

Le  second  poème  est  intitulé  Oroyson  de  üre  dame  : 

O Royne  q fustes  mise 
Et  assise 
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La  sus  ou  trône  divin 
En  vre  dévote  église 
Sans-fainlise 
Suis  venue  a ce  malin 
Comme  un  pelerin 
Chief  enclin 


Douce  vierge  au  cuer  pileux. 

Moy  paoureux 
Comme  tout  desconforte 
Dolent,  pensif,  peu  joyeux. 

Angoisseux 

Vers  vous  me  suis  trasporte 
Pour  estre  réconforté 
Supporte 

Par  vo’  ce  jour  espouven  table 
Sil  vous  plaist  et  de  porte 
Et  porte 

En  la  gloire  pardurabfe.  Amë. 

Puis  des  oraisons  également  en  vers  français  : Oroyson  de  nostre 
dame.  — Oroyson  très  décote  a nre  scigneMv.  — Oroyson  de  Saint 
Michiel.  — Sensuit  une  oroysô  trouvée  escrislea  rôme  derrière  l'autel 
de  Saint  Pierre  + ordonnée  du  pape  Jehan  XIP  lequel  don  i + 
ottroya  alo'  ceulx  q en  passât  par  ung  chnetére  dlrôl  deootemét...  Le 
manuscrit  se  termine  par  des  Mémoires  (en  latin)  de  plusieurs 
sainctes...  de  Saint  Julien,  Saint  Nonnoye...,  et  une  antienne  à 
saincte  Suzanne. 

DEUX  CENT  QUATRE  bordures,  formées  de  volutes  et  rin- 
ceaux de  feuillages  et  fruits  en  or  et  en  couleur,  ornent  le  texte. 
La  décoration  de  ces  bordures  est  d’une  extrême  finesse  d’exécu- 
tion et  du  goût  le  plus  pur.  On  y remarque  encore  un  très  grand 
nombre  de  lettres  et  fins  de  ligne  ornées.  L’or  domine  dans 
toute  l’ornementation,  il  y brille  d’un  vif  éclat. 

Sur  l’un  des  feuillets  de  garde  sont  inscrits  les  actes  de  nais- 
sance de  Antoinette-Louise  de  Rabutin  (daté  1634)  et  de  Elode- 
Charlotte  sa  sœur  (daté  1636),  tous  deux  portant  la  mention  ; ciné 
PAR  MOI  SA  MÈRE  Pli.  DE  MoROGES.  Au  bas  de  la  U®  page  du  manus- 
crit, à la  suite  du  calendrier  se  lit  la  signature  P.  Desmarins.  On 
apprend  d’ailleurs,  par  l’acte  de  naissance,  qu’un  sieur  messire 
Antoine  des  Marins,  seigneur  de  Moroges  était  l’oncle  maternel 
de  LOUISE  DE  RABUTIN. 
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22.  HORÆ. 

Gr.  in-8°,  réglé  de  170  feuillets,  ais  de  bois  recou- 
verts de  veau  bruu,  comp.  de  fd  à froid  avec  aigles  et 
fleurs  de  lys.  [Rel.  du  XVR  s.) 

Beau  manuscrit  du  XV®  SIÈCLE,  écrit  en  lettres  gothiques. 
SUR  VÉLIN.  Il  contient  DOUZE  grandes  miniatures  : 1®  Saint  Jean. 
2®  Saint  Mathieu.  3®  Saint  Marc.  4®  La  Visitation.  5®  L' Annoncia- 
tion aux  bergers.  6°  Les  Rois  Mages  dans  la  crèche,  7®  La  Circonci- 
sion. 8®  Le  Couronnement  de  la  Vierge.  9®  Le  roi  David  invoque 
V Éternel.  L'Office  des  morts.  W La  Trinité.  La  Flagellation. 

Ces  miniatures  sont  ornées  de  paysages  ou  de  fonds  quadrillés 
et  diaprés  et  comprises  dans  un  encadrement  or  et  couleurs,  d’où 
se  détache  une  superhe  initiale  peinte  à fond  entièrement  d’or, 
et  d’une  magnifique  bordure  à toute  page,  formée  de  volutes  ©t 
rinceaux  de  feuillages,  fleurs  et  fruits.  Les  compositions  sont  fort 
belles,  le  coloris  de  tons  sobres,  harmonieux. 

Toutes  les  pages  de  texte,  y compris  celles  du  calendrier,  sont 
ornées  d’une  bordure  similaire,  latérale,  le  calendrier  est  écrit  en 
rouge,  bleu  et  or. 

Ce  manuscrit  est  en  parfaite  conservation  et  grand  de  marges, 
dans  une  curieuse  reliure  du  xvi®  siècle. 


23.  LORRIS  (Guillaume  de)  et  MEüNG  (Jean  de). 
Le  Roman  de  la  Rose  (138  ff.)  — LAI  DU 
MOINE  (par  dom  Parmentier,  religieux  de 
l’abbaye  de  Chaalit  en  Brie.  (Le)  BESTIAIRE 
DIVIN  (par  Guillaume,  clerc  de  Normandie). 
LAI  DE  LA  DAME  et  DES  TROIS  CHEVA- 
LIERS (ens.  32  fF.). 

In-4°  de  170  ff.,  à 2 col.,  mar.  rouge,  entre-lacs 
de  fd.  courbes  dor.  sur  les  plats,  dent,  int.,  tr.  dor. 

Précieux  manuscrit  de  l’École  française  du  commencement  du 

XIV®  SIÈCLE,  ÉCRIT  EN  BELLES  LETTRES  GOTHIQUES,  SUR  VÉLIN.  Il 

est  orné  de  SOIXANTE-DIX-HUIT  miniatures  mesurant  environ 
0,6  X 0,4. 

Ces  miniatures,  pour  la  plupart,  à plusieurs  personnages  retra- 
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cent  les  principaux  épisodes  des  quatre  poèmes.  Toutes  les  allégo- 
ries du  premier  y sont  figurées  telles  que  Haine,  Vilenie,  Avarice, 
Vieillesse,  Hypocrisie,  Déduit,  Courtoisie,  liel-Accueil,  Dangier, 
Paour,  Fault-Semblant,  etc.,  et  leurs  diverses  aventures.  — La 
première  miniature  du  Roman  du  Moigne  est  particulièrement 
curieuse.  Elle  représente  un  moine  chevauchant  sur  son  palefroi. 
Le  moine  est  entièrement  courhé  tandis  que  le  palefroi,  le  mors 
aux  dents,  l’entraîne  au  galop. 

Ces  peintures  sont  d’un  grand  style  et  d’une  belle  exécution. 
On  y observe  de  très  élégantes  coiffures  à boucles,  beaucoup  d’art 
dans  le  drapé  et  de  splendides  fragments  d’architecture.  Le  coloris 
est  formé  des  tons  les  plus  sobres.  Les  fonds  sont  presque  tous 
d’or  entièrement  uni  et  brillant,  les  quelques  autres  sont  qua- 
drillés et  diaprés.  Chaque  tableau  est  entouré  d’un  encadrement 
ornemental  que  rejoint  une  belle  initiale  d’or  sur  fond  de  couleur. 
Les  deux  pages  de  début  des  deux  premiers  poèmes  sont  ornées 
dans  les  marges  d’une  très  riche  bordure  formée  de  feuillages  et 
fleurs,  à travers  lesquels  se  jouent  des  animaux  tels  qu’oiseaux 
au  plumage  varié,  lapin,  chien... 

HUIT  CENT  QUATRE-VINGT-DIX  belles  lettres  ornées,  d’or 
SUR  FOND  DE  COULEURS,  dont  quelques-unes  à prolongements  dans 
la  marge,  décorent  les  textes. 

Le  Roman  du  Moigne  n’a  jamais  été  imprimé. 

Les  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  sont  aujourd’hui  de  la 
plus  grande  rareté. 


24.  LORRIS  (Guillaume  de)  et  MEUNG  (Jean  de) 
Cy  comance  le  romat  de  la  rose 
Ou  TOUT  LART  d’aMORS  EST  ENCLOSE 

(A  la  fin  le  scribe  se  nomme  :) 

NoMEN  SCRIPTORIS 
Jacobüs  PLENUS  amoris, 

In-8°,  réglé,  de  330  feuillets,  mar.  rouge,  comp. 
de  fil.  à froid,  fleurons  dor.,  dos  entièrement  orné, 
tr.  dor.  [Bel.  du  XVB  siècle.) 

Très  beau  manuscrit  de  l’école  de  Touraine  de  la  fin  du 
XV®  SIÈCLE,  SUR  VÉLIN  FIN,  écrit  en  jolis  caractères  ronds  d’une 
grande  régularité. 
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encleU 

i^^1fÇht{tt6Cftn^  i>t**tf  ■>^nt  cij  , 


N°  24.  G.  DE  LORRIS.  ROMAN  DE  LA  ROSE.  XV^  SIÈCLE 


24.  G.  DE  LORRIS.  ROMAN  DE  LA  ROSE,  XV^  SIÈCLE 


MANUSCRITS. 


“29 


11  est  orné  de  DEUX  grandes  et  de  QUATRE-VINGT-CINQ 

PETITES  MINIATURES. 

La  première  des  grandes  miniatures,  placée  en  tête  du  volume, 
est  à deux  compartiments,  séparés  par  une  colonne  d’or.  Chacun 
des  tableaux  est  entouré  d’arceaux,  également  d’or,  continués  par 
un  encadrement  formé  de  filets  rouge  et  or.  Le  premier  tableau 
signifie  le  songe  que  l’auteur  eut  dans  son  sommeil.  Un  person- 
nage vêtu  de  bleu  et  coiffé  d’un  bonnet  rouge  nous  en  présente 
un  autre,  endormi  (le  sosie  du  premier).  Le  second  sujet  repré- 
sente « Oijseuse  » offrant  la  clef  du  château  de  « Déduit  » à V Amant 
-pèlerin  qui  l’implore  à genoux.  Un  château  à tourelles  et  un 
verger  forment  le  fond  du  tableau. 

Puis  vient  le  poème  ; 

Mainctes  gens  disent  que  en  songes 
Ne  sont  que  fables  et  mensonges. 

Mais  on  peut  tels  songes  songier 
Qui  ne  sont  mie  mensongier. 

La  deuxième  grande  miniature  a trait  au  dialogue  entre 
« Danger  » et  T « Amant  » où  il  est  dit  : 

Gomment  par  envieux  atour 
Jalousie  fist  une  tour 
Faire  au  milieu  du  pourpris 
Pour  enfermer  et  tenir  pris 
Bel- Accueil,  le  très  doux  enfant 
Pource  qu’il  avait  baisé  l’Amant. 

Elle  représente  un  superbe  château  fort  que  solidifient  quatre 
maçons  sous  la  direction  de  Jalousie. 

Ces  deux  peintures  sont  entourées  d’une  bordure  ornée  de 
feuillages,  fleurs  et  oiseaux. 

Les  QUATRE-VINGT-CINQ  PETITES  MINIATURES,  qui  illustrent  les 
aventures  du  roman,  sont  comprises  dans  de  grandes  lettres 
peintes  en  bleu  et  or  guilloché  ornant  les  sommaires.  Elles  sont 
du  plus  grand  intérêt  par  l’immense  variété  de  costumes  et  les 
armures  qu’on  y rencontre.  La  plupart  des  fonds  sont  formés 
de  paysages  azurés  où  l’on  voit  souvent  des  châteaux  d’un  très 
beau  style.  Le  coloris  est  très  riche  : l’or  partout  y abonde, 
rehaussant  notamment  le  clair  des  draperies,  les  armures  sont 
dorées,  les  vêtements  de  nuance  bleue,  particularités  caractéris- 
tiques de  l’école  de  Touraine. 

Sur  le  dos  du  vol.,  entre  les  nerfs,  figurent  alternatif ernent 
des  croissants  entrelacés  et  le  monogramme  de  Henri  de  Mesme. 
Incomplet  de  quelques  feuillets. 
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25.  RITUALE.  Rituel  juif  (ou  recueil  de  prières 
pour  tous  les  jours,  sabbats  et  fêtes  de  l’année). 

In-fol.  de  460  ff.,  rel.  étoffe. 


MANUSCRIT  HÉBREU  exécuté  ex  Italie  au  commencement  du 
XV®  SIÈCLE.  Il  est  orné  de  SOIXANTE-QUINZE  pages  décorées  et 
PEINTES  d’une  curieuse  composition.  On  y remarque,  entre  autres 
motifs  et  sujets,  des  oiseaux  de  toute  sorte  à jolis  plumages,  des 
oiseaux  fantastiques;  des  animaux  divers  tels  que  loups,  tigres, 
reptiles,  crapauds;  des  sirènes,  dragons,  monstres  à tète  humaine, 
chimères,  génies  ailés;  des  caricatures  de  rabbins;  des  motifs 
d’at’chitecture  tels  que  colonnes  et  portiques.  Ces  compositions 
sont  généralement  entourées  d’entrelacs  et  volutes  de  feuillages 
occupant  parfois  tout  le  blanc  des  pages,  avec  semis  de  rosaces 
d’or.  Nous  signalerons  encore  quelques  figures  symboliques  : le 
Chandelier  à sept  branches,  entièrement  en  or  sur  fond  d’azur 
rayé  de  blanc,  le  Taureau,  la  Chèvre,  la  Balance,  deux  mains  se 
rejoignant. 

Un  nombre  considérable  de  lettres  et  mots,  en-têtes  de  cha- 
pitres, ornés  et  peints  en  bleu  et  rouge,  avec  prolongements  dans 
les  marges,  illustrent  le  texte. 

L’écriture  de  ce  manuscrit  est  très  belle  et  de  la  plus  parfaite 
régularité. 
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